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BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

DE ROUEN 

(l M Année). 



RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX 

DES PREMIÈRES RÉUNIONS 

depuis l'origine jusqu'au mois d'avril 1873. 



PREMIÈRE RÉUNION. — 6 SEPTEMBRE 1872. 



Seize personnes sont présentes; elles prient M. Engel d'accepter 
la présidence de la réunion. 

D'après les propositions qui sont émises, une Commission d'or- 
ganisation est nommée, elle se compose de : 

MM. Caudron(G.). 
Delamare (Jules) . 
Engel. 
Mai^enfant. 
Wrrz (Georges). 



RÉUNION DU 4 OCTOBRE 1872. 



Présidence de M. Engel, Président provisoire. 



Trente personnes sont présentes. 
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« Des membres non résidants pourront également faire partie 
de la Société industrielle, et communiquer leurs travaux par 
correspondance. 

« Telles sont, Messieurs, les propositions fondamentales 
soumises à votre examen. Si elles sont adoptées en principe, 
elle n'en resteront pas moins susceptibles de nombreuses modi- 
fications. 

a Le but à réaliser dans l'avenir étant indiqué et accepté, 
nous croyons utile de mûrir soigneusement ces projets, en 
même temps que de les discuter avant de les formuler d'une 
manière définitive. 

a Quand nous serons d'accord sur ce que nous pouvons et 
voulons faire, une liste des personnes adhérentes sera formée, 
et nous retirerons alors de cette association tous les fruits que 
nous devons en espérer. » 

Le rapport de la Commission d'organisation est adopté, en prin- 
cipe, à l'unanimité. 
Les trente personnes présentes signent leur adhésion à la création 

de la Société. 

Ce sont : MM. Amsler. 

Autin. 

Béer (Lucien). 
Benner (Charles). 
Caudron (G.). 

ClIIFFRAY (A.). 

Crevel (C). 
Delamare (Jules). 
Dépierre (Joseph). 

DUMONT. 

Engel (A.-G.). 
Glanzmann (Romain). 
Gonin (Louis,). 
GrosRenaud (Ch.). 
Heilmann (J.-J.)- 
Lamy (François). 
Malenfant. 
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MM. Màsqueuer (Urbain). 
Michel (Gaston). 
Michel (Joseph). 
Monet (L.). 
Muzàrd. 
Nicolas (Paul). 
REBER(Jean). 
Rhem (Fritz). 
Risler (Charles). 
Steinbach (J.-J.). 
Tulpin (Alfred). 
Tulpin (Frédéric). 
Wrrz (Georges). 

La Société industrielle de Rouen est déclarée constituée. 

L'élection du bureau définitif est reportée à une prochaine 
séance. 
Sont nommés à titre provisoire : 
Président : M. Engel. 
Secrétaire : M. J. Delamahe. 

Les différents paragraphes du rapport formant le projet des Statuts 
sont successivement discutés et adoptés. 



RÉUNION DU 6 DÉCEMBRE 1872. 



Présidence de M. Chiffrât, Président provisoire. 



Vingt-deux membres sont présents. 

Sur la proposition de M. G. Witz, le nombre des membres de la 
Commission d'organisation est porté à sept. 
Ce sont : MM. Gaudron. 

Delamahe (J.). 

GrosRenaud. 

Malenfant. 

Nicolas. 

Rhem (F.). 

Wrrz (G.). 
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RÉUNION DU 3 JANVIER 1873. 



résidence de M. Chiffrât, Président provisoire. 



Vingt-quatre membres sont présents. 

Depuis là dernière réunion, la Société a perdu l'un des membres 
de la Commission d'organisation, M. Malenfant. M. Caudron pro- 
nonce quelques paroles de regrets, auxquelles rassemblée s'associe 
unanimement. 

La proposition de la Commission d'organisation de fixer la coti- 
sation annuelle à vingt francs est adoptée. 



RÉUNION DU 7 FEVRIER 1873. 



Présidence de M. Chiffrât, Président provisoire. 



Vingt et un membres sont présents. 
Le décès de M. Gaston Michel est annoncé à la Société. 
Ont été admis au nombre des membres de la Société MM. : 
Bentz (V.), graveur, à Déville, présenté par M. P. Nicolas. 
Besselièvre (Ch.), manufacturier, à Maromme, présenté par 

M. Lamy. 
Canzler, dessinateur, à Darnétal, présenté par M. F. Rhem. 
Chatel (E.), teinturier, à Darnétal, présenté par M. Caudron. 
Dàliphàrd (Michel), manufacturier, à Radepont, présenté par 

M. Heilmann. 
Dreyfus (Julien), manufacturier, à Bapeaume, présenté par M. F. 

Tulpin. 
Fauquet (Daniel), manufacturier, à Rouen, présenté par M. J. 

Delamare. 
Geney, chimiste, à Déville, présenté par M. Engel. 
Jaeger (Hugo), négociant, à Rouen, présenté par M. R. Glanzmann. 
Legras (Ferdinand), teinturier, à Rouen, présenté par M. Caudron. 
Lacassaigne (Paul), manufacturier, à Saint-Aubin-Epinay, présenté 

par M. R. Glanzmann. 
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Renaux-Huré, constructeur, à Rouen, présenté par M. P. Tulpin. 
Schoessler père, dessinateur, à Rouen, présenté par M. Amsler. 
Sinoquet aîné, ingénieur civil, à Rouen, présenté par M. Lamy. 
Vallée, teinturier, à Rouen, présenté par-M. J. Delamare. 

L'élection du bureau définitif : Président, Vice-Président, Secré- 
taire de correspondance, Secrétaire du bureau et Trésorier, est 
remise à la prochaine séance. 



RÉUNION DU 7 MARS 1873. 



Présidence de M. Chiffrât, Président provisoire. 

Trente membres sont présents. 

ÉLECTION DU BUREAU POUR L'ANNÉE 1873 : 

Président M. Charles Besselièvre. 

Vice-Président M. Georges Wrrz. 

Secrétaire de correspondance. M. Joseph Dépierre. 

Secrétaire du bureau .... M. Jules Delamare. 

Trésorier M. Ferdinand Legras. 

Le bureau est chargé de faire les démarches nécessaires pour 
obtenir l'autorisation administrative. 

Sont admis membres de la Société MM. : 
Beltzer fils, à Sotteville, présenté par M. Crevel. 
Bang (H.), négociant, à Rouen, présenté par M. G. Witz. 
Coupier (Th.), chimiste, à Poissy, présenté par M. Caudron. 
Duboc (L.), chimiste, à Rouen, présenté par M. Steinbach. 
Desmet (V.), manufacturier, à Déville, présenté par M. Monet. 
Fauquet (Albert), manufacturier, & Darnétal, présenté par M. J. 

Delamare. 
Hazard fils, manufacturier, à Malaunay, présenté par M. J. Dépierre. 
Horaist, manufacturier, à Malaunay, présenté par M. J. Dépierre. 
Keittinger (Jules), manufacturier, à Rouen, présenté par M. Monet. 
Richard (Paul), chimiste, à Rouen, présenté par M. Monet. 
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STATUTS. 
de la Société Industrielle de Rouen. 



Article premier. 

Une Société est formée sous le nom de Société Industrielle 
de Rouen. Cette Société a essentiellement pour but le progrès 
industriel, la confraternité et l'appui mutuel pour tous les 
membres participants. 

Elle se compose de personnes s'occupant de l'industrie en 
général, et particulièrement de l'impression et de la teinture. 

Article % 
La cotisation annuelle est fixée à vingt francs. 

Article 3. 

La Société se réunit en séance, à Rouen, le premier vendredi 
de chaque mois. 

Article 4. 

Un Président, un Vice-Président, un ou plusieurs Secrétaires, 
et un Trésorier sont élus chaque année au mois de décembre. 

Article 5. 

La Société pourra former des Comités spéciaux, par groupes 
d'au moins six membres : 

Chimie industrielle, 
Mécanique , 
Beaux- Arts , 
Histoire naturelle, 
Commerce, Etc. 



— 9 — 

Article 6. 
Un Bulletin des travaux sera publié chaque année. 

Article 7. 

Le Président est spécialement chargé de Tordre des délibé- 
rations. Il devra maintenir les discussions dans une mesure 
convenable. 

Article 8. 

Les discussions politiques ou religieuses sont formellement 
interdites. 

Article 9. 

L'introduction de nouveaux membres se fera par la présen- 
tation annoncée en séance et, après un mois, par le vote des 
Sociétaires, à la majorité des trois-quarts des membres votants, 
au scrutin secret. 

Article 10. 

Des membres non résidants pourront également faire partie 
de la Société industrielle, et communiquer leurs travaux par 
correspondance. 

Vu : 

Rouen, le 1" avril 1873. 

Le Préfet de la Seine-Inférieure, 

< 

Signé : LIZOT. 
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L'expérience a confirmé que l'acétate de chrome, employé 
seul jusqu'alors, pouvait être ainsi remplacé pour les puces à 
Falizarine, ou pour les nuances dérivées d'autres matières 
colorantes. 

Le même mélange remplace également l'alun de chrome 
qui, avec les prussiates de potasse, constitue le vert Havraneck, 
pu même la préparation des fabriques dite sulfate de chrome, 
ainsi que le produit de la double décomposition de cette dernière 
par l'acétate de plomb qui est toujours en usage. 

On peut l'utiliser dans les noirs au campêche à base de 
chrome. 

La substitution de ce mordant réunit aux avantages d'une 
opération directe et prompte une économie très-notable, sur- 
tout en annulant des pertes inévitables lors de la double décom- 
position de l'acétate avec des liqueurs concentrées. 

Comme dans toutes les préparations d'oxyde de chrome, le 
point de départ est le bichromate de potasse ; mais au lieu 
d'opérer la réduction avec le sucre plus ou moins pur, je pré- 
fère avoir recours à la glycérine qui se trouve abondamment 
dans le commerce et à bas prix ; l'action réductrice en est très- 
énergique. 

Voici d'ailleurs la description détaillée de la préparation, de 
manière à éviter tous les tâtonnements : 

Dans un pot de grès de 30 litres, placé au grand air, sur 
deux traverses en bois, on met aussitôt après l'avoir échaudé : 
3 kil. bichromate dépotasse, concassé grossièrement; 
4\4 eau bouillante; 
2\6 acide nitrique 36° B. 
Puis de suite, on verse doucement par demi-litre, en remuant 
avec un long tube de verre plein, et en laissant chaque fois 
l'effervescence s'apaiser : 

0\720 glycérine blanche 28° B. 
4 I ,880 acide acétique 7° B. 
C'est surtout pendant la première moitié du mélange de' gly- 
cérine, que l'addition doit être faite très-lentement; sinon, l'on 
risque d'entraver la réaction par refroidissement, et le liquide 

ANNEE 1873 2 



— 15 — 

La moitié de l'oxyde de chrome y est combinée à l'acide ni- 
trique, et le reste est en présence d'un excès d'acide acétique. 

Les indications qui suivent pourront servir de guidé dans son 
emploi : 

Le sulfate de chrome des fabriques, à 42i° ou 44° B. (dont 
\ litre est obtenu avec 400 grammes bichromate de potasse) 
contient un équivalent d'oxyde de chrome par 370 e c , mais il 
ne renferme qu'un peu moins de la moitié de l'acide sulfurique 
nécessaire pour former le sulfate de chrome normal. 

L'acétate de chrome, qui s'emploie à différents degrés de 
concentration, devra être calculé d'après la teneur en bichromate 
du sulfate ayant servi à le préparer, et il sera remplacé par la 
quantité démordant d'acéto-nitrate de chrome qui y correspond. 

J'ai remarqué dans mes essais pour puce, que : 1 gramme 
d'alizarine pure et sèche (naturelle ou artificielle), demandait 
5 e * de ce mordant à 30° B. 

[ J'ai l'honneur de placer sous les yeux de la Société, quelques 
échantillons obtenus par impression et vaporisage suivis de 
divers traitements, par MM. Jean Reber et J. Dépierre, en 
remerciant ces Messieurs de leur bienveillance pour s'être 
occupés aussi promptement de ces essais.] 



N. B. — Un spécimen de diverses matières colorantes fixées 
simultanément sur coton à l'aide du mordant de chrome, facilitera 
l'application de ce même mordant à la formation de nombreuses 
nuances mixtes par le mélange de quelques couleurs mères. 

* 

L'échantillon (V. à la fin du 1 er fascicule du Bulletin) a été obtenu 
par impression à la main et vaporisage, — passage en bain faible 
de bichromate de potasse, afin de développer plus complètement 
la nuance du cachou, — puis savonnage et lavage. 

G.W. 
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la réaction manque de netteté, parce que l'eau décompose le sel 
formé et tend à séparer la base. 

Enfin, parmi les alcaloïdes naturels, on cite la narcotine 
comme n'exerçant aucune action alcaline sur les couleurs vé- 
gétales, tandis que la morphine, la quinine, la nicotine et les 
autres alcaloïdes, ramènent au bleu le tournesol et verdissent 
le sirop de violettes. 

La narcotine pouvait donc, dans un intérêt scientifique, être 
examinée avec le nouveau réactif ; et cet examen était d'autant 
plus utile qu'il est établi que les sels de narcotine rougissent le 
papier bleu de tournesol *. 

Je me suis assuré que le chlorhydrate de narcotine se com- 
porte entièrement comme le chlorydrate d'aniline à l'état de 
pureté : le tournesol est rougi, tandis que le violet de Paris 
conserve sa nuance, et celle-ci ne vire au bleu verdâtre que 
lorsqu'il y a un léger excès d'acide chlorhydrique. 

Ce sont les acides minéraux énergiques qui ont le plus d'action 
sur le violet de méthylaniline, ainsi : l'acide chlorhydrique, l'acide 
Hulfurique. 

I /acide nitrique (qui parfois aussi est employé pour le noir 
d'aniline), agit comme l'acide chlorhydrique, et les plus petites 
quantités à l'état de liberté, même en présence d'un sel d'ani- 
line, Hont facilement mises en évidence. 

J /acide tartrique n'a d'action que lorsqu'il est en dissolution 
un peu concentrée. 

I /acide oxalique se comporte comme l'acide tartrique. 

I /acide acétique, môme cristallisable, ne change pas la nuance 
du violet. 

I /ammoniaque et les alcalis faibles rendent la coloration plus 
pAlu ou lilaH, mais dans la môme nuance. 



« DktUmntiir» th CMmto, do Wurtz. II. p. 532, 1" col. 
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ÉXUDE 

Sur la détermination des Matières terreuses contenues 

dans certains parements 

Par M. Ch. Benner. 

(Travail fait en mars 1872 et communiqué à la Société Industrielle de 

Rouen en mai 1873.) 



Messieurs et honorés Collègues, 

Il y a un an environ , j'eus l'occasion de mettre en œuvre un 
lot de tissus de fabrication anglaise et je fus frappé du rende- 
ment en moins de recru au fini, que me présentait cette fabri- 
cation étrangère, comparée aux similaires de fabrication nor- 
mande. 

J'avais bien remarqué que les pièces poudraient un peu en 
écru, mais que néanmoins le toucher de la marchandise était 
onctueux, et j'attribuais cela à une forte charge de parement 
de la chaîne, dissimulée par un mucilage, qui, sans donner trop 
de raideur au tissu, laissait à cette marchandise un toucher de 
bon aloi. 

En examinant de plus près ces tissus écrus, et en en faisant 
sécher quelques pièces, je trouvais que la poudre blanche, qui 
s'en détachait, avait une odeur et une saveur toute différente 
du peu de poudre qui se détache des tissus français auxquels on 
fait subir la même opération. J'en recueillis un peu pour l'exa- 
miner chimiquement, et je ne tardai pas à m'aperce voir d'une 
fraude, qui alors m'était inconnue. 

Les quelques notes que j'ai prises à cette époque et les réactions 
chimiques, pour déterminer la qualité et la quantité de cette 
poudre, n'étaient certes pas destinées à faire le sujet d'une 
communication à une Société industrielle, mais la charmante 
parabole par laquelle notre honoré président à terminé son 
discours à notre dernière séance, m'a engagé à mettre au jour 
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phériques, je puis déclarer hardiment que tout est en faveur de 
l'alizarine artificielle; cette dernière supporte au moins, au même 
degré que l'alizarine ordinaire, une exposition prolongée à la 
lumière et à l'air, ainsi que les passages en chlore et en savon ; 
les acides cependant paraissent agir un peu plus vivement sur 
l'alizarine artificielle. 

La question du prix de revient comparatif est aujourd'hui 
entièrement résolue en faveur de l'alizarine artificielle. 

Comme conclusion, je déclare l'emploi de l'alizarine artifi- 
cielle, pour violet, supérieur à celui de l'alizarine ordinaire ; les 
avantages se résument dans les points suivants : 

1° Nuances plus riches et plus vives; 

2° Teinture plus facile, avec économie de vapeur et de temps; 

3° Blanc plus pur et plus facile à nettoyer ; 

4° Solidité au moins égale, sinon supérieure ; 

5° Prix moins élevé de la matière colorante. 

F. R. 



Sur rintoxication saturnine locale, 

Par M. J. Clouet 

Professeur à l'Ecole de Médecine de Rouen. 



Messieurs et Chers Collègues, 

L'application constante des lois d'une bonne hygiène étant la 
condition essentielle du bien-être des nations et des individus, 
il est facile de concevoir que de tous temps on ait aussi cherché 
à combiner les efforts de tous, soit pour améliorer la santé, soit 
pour prévenir ou diminuer les chances de maladie ou d'accidents ; 
car, sous le rapport des besoins moraux comme des besoins 
physiques, nous sommes les tributaires obligés de l'hygiène. 
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Pour tâcher de faire progresser une science, aussi bien celle 
dont nous venons de parler, que toute autre, il est nécessaire de 
n'envisager que certains points, c'est ce que nous allons es- 
sayer de faire, en étudiant à nouveau une question traitée déjà 
bien des fois, celle de Y intoxication saturnine. 

Ayant été à môme, dans ces derniers temps, d'observer, à 
Rouen, un grand nombre d'accidents dus à cette cause, nous 
avons essayé de grouper ces faits dans un certain ordre, de 
façon à pouvoir les passer successivement en revue et voir 
quelles déductions nous pourrions en tirer, relativement à la 
salubrité locale. 

Les accidents saturnins ont été signalés depuis les temps les 
plus reculés, nous n'avons pas à les rappeler ici, leur histoire 
est toute médicale; mais il y a vraiment peu de temps que l'on 
a compris toute leur importance : on sait aujourd'hui qu'ils 
amènent des dégénérescences héréditaires et que l'intoxication 
n'agit pas seulement sur le père, mais aussi sur la mère, en 
provoquant l'avortement ou la mortalité des enfants, soit pendant 
la première période de la vie (affections cérébrales, convul- 
sions), soit lorsque les sujets grandissent * (idiotie, imbécilité, 
épilepsie). 

Jadis, on n'envisageait que les accidents individuels, et à cette 
constatation se bornaient toutes les recherches; maintenant, on 
demande davantage. 

Nous n'étudierons pas cette intoxication sous tous ses points 
de vus, aussi laisserons-nous presque de côté la question des 
eaux potables*, altérées par la présence du plomb; un hygié- 
niste distingué, de Paris, M. le docteur Reinvillier, 2 a d'ail- 
leurs publié sur ce sujet une étude fort complète, en 1870. Il 
nous a montré que Vitruve (46 av. J. C), Galien (an 130), 



* C. Paul. — Archives générales de Médecine. 1860. 

Arlidge. — Etat général des potiers du Straffordshire. — In. Ann. d'Hygiène 

publique. 1865. 
F. Roque. -— Mouvement médical. Décembre 1872. 

* D r Reinvillier. — De V empoisonnement des eaux potables par le plomb. — Paris, 

1570. 
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prohibaient l'usage du plomb pour les conduites d'eaux; que 
certains empereurs d'Allemagne, aux 15 a et 16* siècles, édi- 
tèrent la peine de mort contre quiconque enfreindrait à ce su- 
jet leurs ordres formels ; mais ce que nous tenons surtout à 
bien mettre en relief, c'est qu'Orfila, Pelouze et Fremy, Tar- 
dieu, Chevallier, le docteur Beaude, * s'accordent à dire que 
les eaux potables sont nuisibles quand elles contiennent 
1 /500,000 e de leur poids de plomb à l'état d'hydrocarbonate ou 
même de carbonate acide, comme cela a été vu pour l'eau de 
Seltz. M. Barruela retiré 65 gr. de carbonate de plomb, de six 
voies d'eau renfermées pendant deux mois dans une cuve dou- 
blée de ce métal ; M. le docteur Vernois a relaté dernièrement 
ce fait, que des accidents avaient été occasionnés à Paris, 
boulevard Malesherbes et rue de Marignan, par l'usage d'eau 
qui avait séjourné fort longtemps dans les conduits d'habita- 
tion, par suite de l'absence des locataires. Ces faits prouvent 
surabondamment que l'eau ordinaire peut se charger de plomb, 
par sa présence dans des vases ou conduits de ce métal; ils 
sont importants à rappeler pour nous, surtout au moment où 
de nombreuses canalisations vont permettre de faire arriver 
en abondance l'eau dans chacune de nos demeures; les tubes 
de plomb qui d'ordinaire sont employés, mesurent dans les 
grandes villes des longueurs parfois considérables ; on a calculé 
qu'à Paris, ces tuyaux de distribution n'offraient pas moins 
de 2000 kilomètres : à Rouen, avec 70,000 m de conduits, il 
faudra bien compter 210 kilom. de tubes en plomb environ : 
on voit donc combien sont grandes les chances d'intoxication ; 
or, avec une certaine augmentation de dépense,, en employant 
l'étain en place de plomb, comme cela est d'ailleurs prescrit 
dans certaines circonstances que nous relaterons bientôt, on se 
mettrait à l'abri de tous accidents, et vraiment, on ne peut 
guère tenir compte de ce surcroît de frais, puisqu'il est relati- 



Orfila. — Dictionnaire de Médecine, art. Plomb. 
Pelouze et Fremy. — Traité de Chimie générale, art. Plomb. 
Tardieu. — Etude sur l'empoisonnement. 
Chevallier. — Annales d'Hygiène. T. L, p. 314 et suiv 
Beaude. — Dictionnaire de Médecine usuelle, art. Plomb. 
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4"ï°,5 C. avant que celle-ci puisse être adoptée comme nor- 
male. 

Mais, en présence des divergences signalées, il devient indis- 
pensable en principe, d'énoncer de quelle échelle aréométrique 
on entend se servir et à quelle température. 

Si vous partagez, Messieurs, la pensée qu'un examen complet 
de cette question paraît nécessaire, je proposerai de provoquer, 
au moyen de notre Bulletin, des études analogues au sein des 
autres Sociétés industrielles avec lesquelles nous allons pro- 
chainement, je l'espère, nous trouver en relations suivies. 

Et, au besoin, je demanderai à notre Société l'autorisation 
d'en faire l'objet d'un concours, en appelant l'attention de toutes 
les personnes compétentes sur les meilleures mesures à prendre 
pour obtenir une échelle aréométrique invariable, universelle- 
ment adoptée, la solution de cette question ayant une importance 
extrême, pour toutes les industries chimiques. 

(Octobre 1873.) 



ANNEE 1873. 
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Rasse, de la maison Bertel, à Sotteville, présenté par M. J. î)ela- 

mare. 
Schultz (Justin), chimiste, à Cosmanos, présenté par M. G. Witz. 

La séance est levée à 10 heures. 



SEANCE DU 2 MAI 1873. 



Présidence de M. Gh. Besselièvrb, Président. 

La séance ouvre à 5 heures »/»• 

Trente-huit membres sont présents. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. Geney est nommé membre du Comité de chimie. 

M. J. Dépierre lit le résumé des travaux du Comité de chimie. 

M. Benner lit une notice sur les « matières terreuses contenues 
dans certains parements, » et dépose sur le bureau deux échan- 
tillons de ces matières. 

M. G. Witz lit une notice sur la « préparation d'un nouveau 
mordant de ohrôme, » et soumet à la Société des échantillons ob- 
tenus par MM. J. Reber et J. Dépierre à l'aide de ce mordant, ainsi 
que d'autres échantillons obtenus comparativement avec divers 
mordants de chrome en usage. 

Le même membre lit un mémoire sur une réaction nouvelle pour 
la « neutralisation de l'aniline par les acides. » La méthode décrite 
permet de constater d'une façon précise les quantités d'acides mi- 
néraux en présence de l'aniline; elle s'applique également à 
divers autres alcaloïdes. 

M. le Président remercie MM. Benner et Witz au nom de la 
Société. 

Sont admis membres de la Société MM. : 

Blay (Georges), teinturier, à Elbeuf, présenté par M. Caudron. 

Boudier (Anacréon^), ingénieur-mécanicien, à Rouen, présenté par 
M. F. Tulpin. 

Boudier (Edouard), ingénieur-mécanicien, à Rouen, présenté par 
M. F. Tulpin. 

Brunswick (Gustave), fabricant de sucre, à Commines (Nord), pré- 
senté par M. J. Delamare. 
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Carré (Ernest), négociant, à Rouen, présenté par M. Chiffray. 
Dollfus (Eugène), chimiste (maison Dollfus Mieg), à Mulhou^se, 

présenté par M. J. Schultz. 
Dreyfus (Jean), manufacturier, à Bapeaume, présenté par M. JP. 

Tulpin. 
Lâcour (E.), fabricant de savon, à Rouen, présenté par M. G. Wite. 
Manchon (Albert), fabricant de tissus, à Rouen, présenté par 

M. Ch. Besselièvre. 
Nansé (F.-L.), directeur de filature, à Darnétal, présenté par M. F. 

Rhem. 
Pion (Paul), teinturier, à Elbeuf, présenté par M. Caudron. 
Renault (Ernest), manufacturier, à Darnétal, présenté par M. F. 

Rhem. 
Schcessler (Charles), négociant, à Rouen, présenté par M. Mas- 

quelier. 
Schultz (Emile), chimiste, à Loerrach (Bade), présenté par 

M. J. Schultz. 
Sifferlen (Dominique), chimiste, à Moscou, présenté par M. J. 

Dépierre. 
Sifferlen (Eugène), chimiste, à Moscou, présenté par M. J. 

Dépierre. 
Sifferlen (Léonard), chimiste, à Moscou, présenté par M. J. 

Dépierre. 

La séance est levée à 7 heures 'A- 



SÉANCE DU 6 JUIN 1873. 



Présidence de M. G. Witz, Vice-Président. 

La séance est ouverte à 5 heures 3 /4. 

Trente-cinq membres sont présents. 

Lo procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

MM. Nansé et Emile Schultz expriment leurs remercîments à 
la Société d'avoir bien voulu les admettre au nombre de ses 
membres. 

M. J. Dùpiorre, secrétaire du Comité de chimie, lit le résumé des 
travaux de co Comité. 

La parole est donnée successivement à MM. Lamy, Glanzmann 
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. Besselièvre, Benner et Glanzmann s'excusent par lettre. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
$\Ia Comité, après avoir pris connaissance de la note de M« Pinchon, d'El- 
fceuf, concernant une nouvelle burette à analyses chimiques, charge M. Witz 
4e l'essayer et de présenter ses observations* 

j M. Geney, au nom de M. Heilmann, donne lecture d'une note de ce der- 
nier sur le verdissage du noir d'aniline. Le comité se réserve l'examen de 
œ travail en présence de H. Heilmann. 

M. Reber communique, au nom de H. Justin Schultz, de Cosmanos, un noir 
d'aniline vapeur, ayant la propriété d'être à peu près insensible aux agents 
produisant le verdissage. 

La séance est levée à 7 heures «/»• 



année 1873. 
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appareil, qu'il est particulièrement utile lorsqu'on doit éviter 
tout contact du liquide avec le caoutchouc. 

Comme Ta rappelé l'auteur, la nouvelle burette possède de 
plus les avantages attribués par le D r Mohr, dans son excellent 
traité, à la burette à pince qu'il a inventée. 

En effet, le tube gradué est fixe, et n'étant pas soumis à. 
réchauffement, le liquide s'y conserve sans altération; le 
nettoyage et le remplissage sont faciles; enfin, le titrage, c'est- 
à-dire l'écoulement du liquide titré, est excessivement précis. 

On obtient à volouté un mince filet de liquide chassé avec 
une certaine force, ou un arrêt assez prompt, et même, aussi 
lentement qu'on le désire, de fines gouttelettes (24 gouttes en- 
viron pour un cent, cube d'eau distillée à 20° C. pour l'appareil 
que j'ai examiné). 

Le plus léger mouvement de la vis est aussitôt accusé sur la 
goutte en formation à la pointe de la burette, de sorte que 
l'opérateur est entièrement maître du mesurage. 

Ce degré de précision est remarquable : il est dû à l'emploi 
d'un réservoir de caoutchouc en forme de poire, comprimé par 
une vis de pression faisant varier avec une grande régularité le 
volume d'air de la chambre au-dessus du liquide. 

Jusqu'ici cette disposition ingénieuse n'avait pas été appli- 
quée. 

M. Hervé Mangon a cependant conseillé l d'employer la 
burette de Gay-Lussac, maintenue verticalement, en la reliant 
par un tube de caoutchouc à une sphère de caoutchouc vulca- 
nisé, percée d'un petit trou pour laisser rentrer à volonté l'air 
expulsé. Mais la compression n'a lieu qu'à la main et ne peut 
être constante. 

En se servant de la pression régularisée par une vis, le me- 
surage du liquide est aussi simple, tout en devenant plus pré- 
cis, et les inconvénients des diverses burettes connues sont 
évités. 

En résumé, tel qu'il nous est présenté, l'instrument imaginé 
par M. Pinchon réalise un perfectionnement notable. 

« liéperloire de Chimie appliquée, 1858, t. I, p. 68. 



> Olrudln, t. III, p. 506, 1873. 
ANNÉE 1873 
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L'essai à l'eau peut se faire quand on n'a que de petites quan- 
tités d'œufs à essayer; mais quand il s'agit de milliers d'œufs, 
le premier essai suffit amplement; ainsi, dans les halles de 
Paris, où il y a des essayeurs attitrés appelés Mireurs, l'essai à 
la lumière seul est en usage, et il est bien rare qu'il y ait des 
erreurs de commises. 

Les*œufs placés dans ces cases sont alors complètement aban- 
donnés à eux-mêmes jusqu'au moment de leur consommation. 

Tel est, Messieurs, en quelques lignes, ce procédé de conser- 
vation d'une simplicité primitive. Si j'ai abusé de votre bien- 
veillance en ajoutant quelques données concernant les procédés 
les plus connus, c'est qu'il m'a paru nécessaire de vous établir 
un parallèle entre les divers modes, ce qui m'a entraîné plus 
loin que ne le comportait le cadre de cette note. 



sur les Appareils de chauffage an gaz de M. Ijevallois. 

Par M. Delahaye. 



Messieurs, 

Nous venons vous rendre compte de la mission que le Comité 
de mécanique, dans sa dernière séance, nous a confiée au sujet 
des appareils de chauffage au gaz, soumis à l'examen de la 
Société industrielle par M. Levallois, ferblantier-plombier à 
Rouen. 

Les appareils que M. Levallois a récemment fait breveter sont 
au nombre de cinq, savoir : 

4° Un poêle à gaz ; 

21° Un foyer à gaz pour cheminée ; 

3° Une coquille à rôtir ; 

4° Un grilloir ; 

5° Une forge à chauffer les burins et fers à souder. 
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lois, notamment le poêle à gaz, sont susceptibles de rendre de 
très-bons services et réalisent une amélioration sérieuse des 
procédés de chauffage au gaz jusqu'ici proposés, ou du moins 
venus à la connaissance des membres de votre Commission. 



GOMMUMCATIOm 

sur un système de Collage des cliefs de pièces dans les 

fabriques d'indiennes, 

Par M. F. Rhem. 



Messieurs et chers Collègues, 

Le collage des chefs de pièces a eu, de tout temps, une 
grande importance dans les fabriques d'indiennes; quelques 
opérations surtout exigent impérieusement des collures sans 
reproche, tel est particulièrement le chlorage au tambour ou à 
la hot-flue. — Effectivement, si les chefs sont mal collés ou 
faits avec une colle de mauvaise qualité ou de composition 
insuffisante, de graves accidents peuvent en résulter : les chefs 
se décollent, les machines s'arrêtent, les bouts des pièces 
traînent, se brûlent même, sur les tuyaux de chauffage, et, 
pour le moins, il y a de graves avaries à craindre pour les 
pièces. 

Une seule condition est exigée pour ce genre de collures : 
c'est qu'elles ne se détrempent pas pendant le court trajet 
qu'elles ont à parcourir, depuis le foulard chloreur jusqu'aux 
cylindres à vapeur ou aux chambres chaudes. 

Le bain de chlorure et d'azur mouille fortement les pièces et 
les collures ; il faut donc que ces dernières ne se décollent pas 
avant d'être de nouveau saisies par la chaleur. 

Bien des essais ont été tentés pour trouver une composition 
donnant le plus de régularité et le moins d'accidents possibles, 
demandant en même temps de la simplicité ainsi que de la 
promptitude dans l'emploi. 
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la fin de l'opération, et que nous avons depuis longtemps pris 
le parti de les couper avec des ciseaux. 

Ci-joint quelques chefs de pièces collés avec notre système et 
qui ont subi nos opérations habituelles. 
Voici la composition : 
2 litres eau; 
250 gr. amidon blanc; 
Cuire et à froid : 

500 gr. amidon blanc, délayé avec : 
1/2 litre sous-acétate de plomb à 10° B. 
Mélanger le tout ensemble et passer au tamis. 

Sous-acétate de plomb à 10° B. ; 

16 litres eau; 

2,000 gr-. acétate de plomb ; 

625 gr. litharge. 
Bouillir un quart d'heure. 

La ténacité de cette colle est basée sur la contraction et la 
coagulation que les sous-sels de plomb font subir à l'amidon 
sous l'influence de la chaleur, et le tour de main pour avoir la 
colle bien homogène et bien lisse, consiste à incorporer, dans 
un fort empois d'amidon, de l'amidon cru délayé avec du sous- 
acétate de plomb. En cuisant le tout ensemble, on n'obtiendrait 
rien de bon : il faut que la contraction de l'amidon se fasse 
quand la colle est étendue sur le tissu. 

L'encollage des chefs se fait au moyen d'une brosse à main et, 
immédiatement après, les collures sont étendues, d'une manière 
bien adhérente, sur les plaques à vapeur pour se sécher. 

L'usage de cette colle au sel de plomb n'est pas seulement 
restreint aux opérations du chlorage, nous nous en servons 
pour toutes espèces de collures et particulièrement pour celles 
des pièces blanches destinées à être imprimées. Jamais une 
collure semblable ne s'est défaite dans les courses chaudes des 
rouleaux ; seulement je dois observer que, dans ce cas, nous 
employons la colle avec des proportions de sous-acétate de plomb 
beaucoup moindres que pour le chlorage. 
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Votre Comité de mécanique vous propose, en conséquence, 
les résolutions suivantes : 

1° La Société industrielle de Rouen, reconnaissant Futilité 
incontestable de la création d'une association de propriétaires 
d'appareils à vapeur, s'engage à accorder son patronage à la 
Société qui s'établira dans ce but, à la condition que cette Société 
aura, dans le sein de son conseil d'administration, avec voix 
délibérative, le Président de la Société industrielle, un des 
Secrétaires de la Société et le Secrétaire du Comité de méca- 
nique ; 

2° La Société civile à constituer aura l'autorisation, dans 
toutes ses publications, de se placer sous le patronage de la 
Société industrielle de Rouen ; 

3° Le patronage n'entraînera, en aucune façon, la responsa- 
bilité pécuniaire de la Société industrielle, qui n'agira qu'à 
titre de protectrice morale de l'association. 

Les Membres de la Commission, 

Henri RONDEAUX. 

DELAHAYE. 

de COENE. 
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RÉSUMÉ DES SÉANCES 
de la Société Industrielle de Rouen. 



SEANCE DU 5 SEPTEMBRE 1873. 



Présidence de M. Ch. Besseuèvbe, Président. 

La séance est ouverte à 5 heures 3 /4. 

Quarante-sept membres sont présents. 

MM. Brandt, Horace Kœchlin et A. Steinbach, remercient la 
Société d'avoir bien voulu les admettre au nombre de ses membres. 

Le procès- verbal de la séance du 4 août est lu et adopté. 

Les résumés des travaux des Comités de chimie et de mécanique 
sont lus par les secrétaires de chacun de ces Comités. 

M. Bonpain lit un Rapport sur un nouveau Four à gaz, présenté 
par MM. Miïller et Eichelbrenner. 

M, Caudron lit une note de M. Châlel ayant pour titre : De l'emploi 
#» ttwhir* de rAlisarme artificielle sur coton huilé. 

Quelques observations étant faites sur cette communication, il 
est décidé qu'elle sera renvoyée devant le Comité de chimie. 

Sont admis membres de la Société MM. : 

RsNPRRmsR (Eugène), imprimeur, rue Ganterie, à Rouen, pré- 
sente par M. Bidard père. 

Buay i&Unuurd), teinturier à Elbeuf , présenté par M. Caudron. 

Gokx (R*) manufacturier à Saint-Denis, présenté par M. Caudron. 

OrtiiiiSNK. professeur de dessin à l'Ecole municipale de Rouen, pré- 
sente par M. G. Witz. 

t Vou*s (Lucien)» manufacturier à Croisset, présenté par M. G. Witz. 

GnuuuMK (Henry), imprimeur sur laine à Saint-Denis, présenté 
par M. Caudron. 

taftorx-Kws* fabricant de tissus, à Rouen, présenté par M. J. 
IVlaroaro* 

t jittinwrv ingénieur mécanicien, à Rouen, présenté par M. G. Witz. 

U\nk$ v Victor do ï* professeur de teinture au Conservatoire des 
Arts et Métier prosent* par M. Caudron. 
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Meyer (H.), de la maison J. Laveissière, à Déville, présenté par 

M. Bonpain. 
Roussel (Emile), directeur de la succursale de Saint-Gobain , à 

Rouen, présenté par M. J. Delamare. 
Scheidecker, dessinateur, à Paris, présenté par M. E. Dumont. 

La Société procède à l'organisation des Comités d'art industriel, 
et de commerce et statistique, composés chacun des dix membres, 
dont les noms suivent. 

Les Comités sont d'ailleurs autorisés à s'aj oindre tous ceux dont 
le concours pourra être nécessaire à leurs travaux. 

COMITÉ D'ART INDUSTRIEL. 

MM. Amsler. 
dughesne. 
Dumont. 
Cantzler. 
Onésime Bentz. 
Sinoquet. 
Schoessleh père. 
Daniel Fauquet. 
A. Boudieh. 
Scheidecker. 
Terrien-Pongel. 

• 

COMITÉ DE COMMERCE ET STATISTIQUE. 

MM. F. Delamare-Deboutteville. 
Rivière. 
A. Cordier. 
Caudron. 
Ch. Besselièvre. 
Modeste Daliphard. 
Henry Rondeaux. 
Ernest Manchon. 
Félix Depeaux. 
Charles Schqessler. 

La séance est levée à 7 heures 3 /4. 
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SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1873. 



Présidence de M. G. Witz, Vice-Président. 

La séance est ouverte à 5 heures 3 /4. 

Quarante-cinq membres sont présents. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

MM. Coëz, Guillaume et Benderitter remercient la Société 
d'avoir bien voulu les admettre au nombre de ses membres. 

Le Secrétaire du Comité de chimie, lit le résumé des travaux de 
ce Comité, 

M. J. Dépierre lit une Notice ayant pour titre : De la conservation 
des Œufs. 

M. le Président remercie, au nom de la Société, M. J. Dépierre. 

Sont admis membres de la Société MM. : 

Bernheim, négociant , à Rouen, présenté par M. Besselièvre. 
Delaiiaye, ingénieur à Rouen, présenté par M. Chaudet. 
Gouault, ingénieur, à Rouen, présenté par M. Bidard père. 
Kqechlin (Camille), chimiste, à Mulhouse, présenté par M. Nicolas. 
Lemarchand (Edmond), filateur, au Houlme, présenté par M. Nicolas. 
Lesens (Emile), fondé de pouvoirs de la maison Fauquet-Lemaître, 

à Rouen, présenté par M. Léon Deshays. 
Nemitz , dessinateur, à Paris, présenté par M. Amsler. 
Poirrier , fabricant de produits chimiques , à Paris , présenté par 

M. Richard. 
Redelsberger , dessinateur, à Paris, présenté par M. Amsler. 
Sghwartz (Jules), maison Vaucher, à Rouen, présenté par M. Nansé. 
Thomas (A.), secrétaire de la Société du Nord de la France, présenté 

par M. Chaudet. 

La séance est levée à 6 heures 74. 



SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 1873. 



Présidence de M. Gh. Besselièvre, Président. 

La séance est ouverte à 5 heures 3 /4. 
Cinquante-cinq membres sont présents. 



\ 
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Legris (E.). ingénieur-mécanicien, à Maromme , présenté par 

M. Bonpain. 
Le Maistre (Eugène), manufacturier, à Bolbec, présenté par M. Ch. 

Besselièvre. 
Lentz, chimiste, à Cosmanos (Bohême), présenté par M. Dépierre. 
Leseigneur (Gustave), manufacturier, à Rouen, présenté par M. F. 

Delamare. 
Lohrmann, ingénieur-mécanicien, à Rouen, présenté par M. A. 

Tulpin. 
Quatravaux (Jules), directeur de filature, à Rouen, présenté par 

M. Terrien-Poncel. 
Reimann , chimiste, à Berlin, présenté par M. J. Dépierre. 
Verdrel fils, négociant, à Rouen, présenté par M. Hazard. 
Witz (Frédéric), chimiste, maison Ziircher et C% à Gernay (Alsace), 

présenté par M. G. Witz. 

M. J. Delamare, secrétaire du bureau, lit le compte-rendu an- 
nuel des travaux de la Société. 

M. F. Legras, trésorier, rend compte de l'état des finances pour 
Tannée 1873. 

Ces deux Rapports sont adoptés à l'unanimité. 

D'après les statuts on procède au renouvellement des membres 
du bureau pour Tannée 1874. 
Le dépouillement du scrutin fournit les résultats suivants : 



• • • • • 



• • • • 



Président. 
Vice-Président. . 
Secrétaire de correspondance 
Secrétaire de bureau. . . . 
Trésorier 



M. Gh. Besselièvre, 
M. G. Witz. 

M. J. DÉPIERRE. 

M. J. Delamare. 
M. F. Legras. 



M. le Président, en son nom et au nom des autres membres du 
Bureau, exprime ses remercîments à. la Société. 

La séance est levée à 7 heures y*. 
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PROCÈS-VERBAUX 

des Séances du Comité de chimie. 



SÉANCE DU 25 JUILLET 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures «/»• 

Sont présents : MM. Benner, Dépierre, Geney, Glanzmann , Lamy, Reber, 
Rhem et Witz. 

M. Besselièvre se fait excuser. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. G. Witz, chargé par le Comité d'examiner la burette pour analyses chi- 
miques présentée par M. Pinchon, d'Elbeuf, rend compte de ses observations; 
le rapporteur émet un avis favorable que plusieurs expériences faites en pré- 
sence du Comité viennent appuyer. Le Comité demande l'impression de la 
noté de M. Pinchon, suivie du rapport de M. Witz. 

Le Comité procède à l'examen d'un travail de M. Clouët intitulé ; Recher- 
ches sur V intoxication saturnine locale. 

Après avoir pris connaissance de cet intéressant mémoire, le Comité décide 
que M. Cloûet sera invité à en donner lecture à la prochaine séance de la 
Société. 

La séance est levée à 8 heures. 



SÉANCE DU 22 AOUT 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures '/»• 

Sont présents quatre membres: MM. Benner, Dépierre, Glanzmann et 
Reber. 

MM. Besselièvre, Lamy, Rhem et Witz se font excuser. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le Comité discute l'opportunité de s'adjoindre quelques membres et, après 
discussion, propose à la Société l'adjonction de MM. J. Cloûet, E. Châtel, 
comme membres du Comité. 

M. le Secrétaire donne lecture d'une note de M. Châtel, teinturier à Dar- 
nétal. 
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PROCÈS- VERBAUX 

des Séances du Comité de mécanique. 



SÉANCE DU 11 JUILLET 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures y a . 
. Sont présents : MM. Beltzer, Bonpain, Halipré et Renaux-Huré. 

MM. de Coëne et Chaudet se sont excusés par lettre. 

M. Halipré est chargé de remplir, pour cette séance, les fonctions de secré- 
taire. 

M. Halipré soumet à l'examen du Comité un indicateur de niveau d'eau de 
son invention, pour générateurs à vapeur. Il est décidé qu'il sera fait ultérieu- 
rement un rapport sur cet appareil , lorsqu'il sera installé dans un établisse- 
ment des environs. 

Le Comité examine ensuite le système de chauffage des fours à gaz de 
MM. Mûller et Eichelbrenner, soumis à l'examen de la Société par MM. Le- 
blond et Mulot, ingénieurs à Paris. M. Bonpain est chargé de l'étude de cet 
appareil. 

M. Halipré dépose un tableau statistique des appareils à vapeur du dépar- 
tement de la Seine-Inférieure, pendant l'année 1873. 

Le Comité décide que l'impression de ce travail sera proposée à la Société. 

La prochaine séance est fixée au 26 juillet. 

La séance est levée à 6 heures 3 /4. 



SÉANCE DU 26 JUILLET 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures y a . 

Sont présents : MM. Beltzer, Bonpain, Halipré, Manchon (Albert) et Re- 
naux-Huré. 

MM. H. Rondeaux et de Coëne, se sont excusés par lettre. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

MM. Bonpain et Halipré sont chargés de faire un rapport sur les fours à 
gaz Mûller et Eichelbenner. 

M. Depois, filateur à Brionne, soumet à la Société, par l'entremise de 



— 149 — 

SÉANCE DU 10 OCTOBRE 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures 7»- 

Sont présents : MM. Beltzer, Bonpain, Delahaye, Delaraare-Deboutteville, 
A. Manchon et Renaux-Huré. 

MM. Chaudet, HalipréetF. Tierce s'excusent par lettre. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. M. Bonpain est 
chargé des fonctions de secrétaire pour cette séance. 

M. Henri Rondeaux propose par lettre à l'examen du Comité, la Soufflerie 
Tissot. L'examen de cet appareil est renvoyé à l'époque où il fonctionnera 
chez M. F. Delamare, où l'inventeur s'occupe de l'installer. 

M. Beltzer présente au nom de M. Levallois, appareilleur de gaz, à Rouen, 
un Mémoire descriptif de différents appareils de chauffage au gaz. Une com- 
mission, composée de MM. Beltzer, Delahaye et Renaux-Huré, est chargée 
d'examiner ces appareils. 

M. F. Delamare émet le vœu que la Société puisse arriver à organiser des 
expériences comparatives sur le rendement des machines à vapeur Corliss et 
sur celui des machines du type Woolf, le plus en usage dans notre région. 

Le Comité adopte en principe ccprojet, et renvoie à la prochaine séance la 
nomination d'une commission chargée d'étudier les voies et moyens les plus 
convenables pour arriver à ce résultat. 

La prochaine séance est fixée au 24 octobre. 

La séance est levée à 7 heures. 



SÉANCE DU 24 OCTOBRE 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures 7». 

Sont présents : MM. Beltzer, Bonpain, Boudier (E.), Delamare-Debout- 
teville (F.), Delahaye, Manchon (E.), Renaux-Huré, Tierce (F.) et Tulpin (F.). 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Les fonctions de secrétaire sont remplies par M. Beltzer. 

M. Delahaye lit un rapport au fiom de la Commission des appareils Levai- 
lois. 

Ce rapport favorable est adopté par le Comité. 

M. Beltzer présente un graisseur automatique de poulies folles , inventé par 

M. Conseil. MM. E. Manchon et F. Delamare sont chargés d'expérimenter cet 

appareil, et de présenter au Comité un rapport à ce sujet. 
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Le Comité procède à la nomination de la commission chargée de l'étude du 
programme d'expériences comparatives des machines Corliss, et des machines 
les plus employées dans notre région. 

Sont nommés membres de cette commission : MM. Boudier, F, Delamare, 
Bonpain et Delahaye. 

La prochaine séance est fixée au 21 novembre. 

La séance est levée à 7 heures. 



SEANCE DU 21 NOVEMBRE 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures 3 /4- 

Sont présents : MM. Beltzer, Boudier (E.), Chaudet, de Coëne, Delamare, 
Manchon (A.), Tierce ;F.\ Tulpin (F.) et Renaux-Huré. 

M. Bonpain s'excuse par lettre. 

M. E. Manchon remplit les fonctions de secrétaire. 

Les membres présents décident de constituer séance tenante un bureau 
provisoire qui devra fonctionner jusqu'au jour où le Comité, s'étant adjoint de 
nouveaux membres, sera en nombre suffisant pour organiser un bureau 
définitif. 

Sont nommés Membres à l'unanimité : 

MM. de Coëne, Président. 

F. Delamare, Vice-Président. 
Delahaye, Secrétaire. 
Beltzer, Secrétaire- Adjoint. 

M. Tulpin soumet à l'examen du Comité : 

1° Un système de manchon de jonction de M. E. Picard, au Petit-Quevilly, 
près Rouen ; 

2° Un indicateur de niveau d'eau présenté par M. Daniel, de Rouen. 

Une commission, composée de MM. Boudier, Renaux-Huré et Tulpin, est 
nommée pour examiner ces deux appareils. 

M. Boudier est chargé d'analyser une brochure de M. A. Thomas , secré- 
taire de la Société industrielle de Lille, intitulée : Dynanomètre indicateur de 
Watt. 

M. de Coëne appelle l'attention du Comité sur la lettre qu'il a adressée à 
M. le Président, et qui a été lue en séance générale. 

Cette lettre propose la formation d'une Société de propriétaires d'appareils 
à vapeur. 
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Le Comité nomme une commission composée de MM. de Coëne , H. Ron- 
deaux et Delahaye, pour examiner la question et faire un rapport à ce sujet. 
La prochaine séance est fixée au S décembre. 
La séance est levée à 7 heures '/>• 



SÉANCE DU 5 DÉCEMBRE 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures. 

Sont présents : MM. Beltaer, Bonpain, de Coëne, Chaudet, Delamare, 
Delahaye, Halipré, Manchon (A.), Manchon (E.), Renaux-Huré, Tierce et 
F. Tulpin. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. de Coëne donne lecture de son rapport au nom de la commission chargée 
d'étudier la proposition de formation d'une association des propriétaires de 
générateurs à vapeur de la Normandie. 

Après quelques modifications dues à MM. Bonpain, Renaux-Huré, Boudier 
et A. Manchon, ce rapport est adopté. 

La séance est levée à 5 heures 3 /4. 



SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE 1873. 

La séance est ouverte à 5 heures. 

Sont présents : MM. Beltzer, Bonpain, Boudier, de Coëne, Delahaye, Dela- 
mare (F.), Halipré et Renaux-Huré. 

Le procès-verbal de la séance du 5 décembre est lu et adopté. 

La note de M. Witz sur l'appareil de M. Rosenstiehl, pour tamiser les cou- 
leurs d'impression par le vide, est renvoyée à l'examen de M. F. Tulpin. 

M. Delahaye est chargé d'examiner deux brochures offertes à la Société, 
par M. William Grosseteste, ingénieur à Mulhouse. 

M. Halipré demande que le Comité veuille bien nommer une commission, 
pour examiner son indicateur de niveau d'eau. 

La commission du niveau Daniel, composée de MM. Boudier, Renaux- 
Huré et Tulpin, est chargée de l'étude de cet appareil. 

M. F. Delamare annonce au Comité que la Soufflerie Tissot fonctionne ac- 
tuellement dans un de ses établissements. Une commission, composée de 
MM. Bonpain, F. Delamare et Halipré, est nommée pour faire un rapport sur 
cet appareil. 
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M. Boudier donne quelques indications sur les dépenses que nécessiteront 
les expériences comparatives projetées par le Comité, sur divers systèmes de 
machines à vapeur ; une discussion, à laquelle prennent part MM. de Coëne, 
Boudier, F. Delamare, Bonpain et Delahaye, s'engage à ce sujet. 

Le rapport devra être présenté prochainement. 

La prochaine séance est fixée au 9 janvier 1874, à 5 heures. 

La séance est levée à 6 heures 3 /4- 



Situation financière de la Société 

au 31 Décembre 1873. 



avoir : 






doit : 


180 cotisations à 20 fr. : 


3.600 fr. 


Impressions 


230 fr. 95 






Fournitures de bureau. 


30 90 






Timbres de quittances. 


---18 60 






Frais de poste v *. . . 


32 55 








13 



3.600 fr. » 



326 fr. » 
Balance. . 3.274 » 



3.600 fr. » 



Le Trésorier, 

F. LEGRAS. 
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MM. 
Chaland (Théodule), ancien élève de l'Ecole centrale, à Roanne. 
Chatel, teinturier, à Darnétal. 
Chaudet, chimiste, rue Saint-Julien, à Rouen. 
Chedeville (Désiré), manufacturier, à Elbeuf. 
Chouillou (Edouard), ancien fabricant de produits chimiques, 

à Rouen. 
Clouet (Jules), professeur de chimie à l'Ecole de Médecine et 

de Pharmacie de Rouen. 
Coene (de), ingénieur des chemins de fer de l'Ouest, à Rouen. 
Coez (E.), manufacturier, à Saint-Denis. 
Corbran, constructeur, aux Chartreux (Rouen). 
Cordier (Alphonse), manufacturier, à Déville. 
Coupier (Th.), fabricant de produits chimiques, à Creil. 
Cronier (Armand), teinturier-apprêteur, rue du Val-d'Eauplet, 

à Rouen. 
Daliphard (Edmond), manufacturier, à Radepont. 
Daliphard (Michel), manufacturier, à Radepont. 
Daliphard (Modeste), manufacturier, à Rouen. 
David (Emile), négociant, ancien élève de l'Ecole centrale, rue 

de Fontenelle, 45, à Rouen. 
Delahaye, ingénieur, rue de l'Hôpital, 34, à Rouen. 
Delamare (Amédée), teinturier, place Saint-Hilaire, à Rouen. 
Delamare (Ernest), de la maison A. Delamare, route de Dar- 
nétal, à Rouen. 
Delamare-Deboutteville (François), filateur, à Fontaine-le- 

Bourg. 
Delanoë, manufacturier, à Dénestanville. 
Depeaux (Félix), négociant, boulevard Cauchoise, à Rouen. 
Deshays (Léon), imprimeur, rue Saint-Nicolas, à Rouen. 
Desmet, manufacturier, à Déville. 
Dollfus (Eugène), chimiste, de la maison Dollfus-Mieg , à 

Mulhouse. 
Domer (Ferdinand), tanneur, à Rouen. 
Dominique (Nicolas), fabricant d'albumine d'œufs, à Plagny 

(Nièvre) . 
Dreyfus (Jean), manufacturier, à Rapeaume-lès-Rçmen, 
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MM 
Lacassaigne fils, manufacturier, à Saint-Aubin-Epinay. 
Lacour (E.), fabricant de savon, aux Chartreux (Rouen). 
Lamer, manufacturier, à Saint-Paër. 
Larget (Félix), armateur, rue Jeanne-Darc, à Rouen. 
Lauth (Charles), chimiste, rue de Fleurus, à Paris. 
Legras (Ferdinand), teinturier, route de Darnétal, à Rouen. 
Legris (E.), ingénieur-mécanicien, à Maromme. 
Le Maistre (Eugène), manufacturier, à Bolbec. 
Le Marchand, ingénieur-mécanicien, de la maison Corbran et 

Le Marchand, aux Chartreux (Rouen). 
Lemarchand (Edmond), filateur, au Houlme. 
Lentz, chimiste, à Eilenburg (Prusse). 
Leroux-Eude, fabricant de tissus, à Rouen. 
Le Roy (Jules), négociant, rue de Fontenelle, à Rouen. 
Leseigneur (Gustave), manufacturier, à Rouen. 
Lesens (Emile), fondé de pouvoirs de M. Fauquet-Lemaître,* à 

Rouen. 
Lheureux, ingénieur-mécanicien, rue du Pré, à Rouen. 
Lieu vain (Victor), constructeur, à Rouen. 
Lohrmann, ingénieur-mécanicien, à Rouen. 
Luynes (Victor de), professeur de teinture au Conservatoire des 

Arts-et-Métiers, à Paris. 
Manchon (Albert), fabricant de tissus, rue de Crosne, à Rouen. 
Manchon (Ernest), fabricant de tissus, rue du Pré-de-la-^Bataille, 

à Rouen. 
Mengus, professeur à l'Ecole supérieure du Commerce, à Rouen. 
Meyer (H.), de la maison J.-J. Laveissière et fils, à Déville. 
Mignot, négociant, rue Saint-Sever, à Rouen. 
Monfray (Albert), ingénieur, à Déville. 
Munch, chimiste, maison Ehrenberg et Richter, à Eilenburg 

(Prusse). 
Nansé (F.-L.), directeur de filature, à Saint-Léger-du-Bourg- 

Denis. 
Nemitz, dessinateur, 6, cour des Miracles, à Paris. 
Persoz (Jules), chimiste, à Paris. 
Pillet (E.), apprêteur^ à Rouen. 
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MM. 
Tessier, fabricant de produits chimiques, à Forges-les-Eaux. 
Thomas (A.), secrétaire de la Société du Nord de la France, à 

Lille. 
Tierce (Alexandre), constructeur, rue Dupont, à Rouen. 
Tierce (Félix), constructeur, rue Dupont, à Rouen. 
Valéry, ingénieur-mécanicien, rue de Grammont, à Rouen. 
Vallée, teinturier, de la maison Quesnel et Vallée, à Rouen. 
Verdrel, négociant, à Rouen. 

Wallon (Henri), chimiste, maison Armand Cronier, à Rouen. 
Witz (Frédéric), chimiste, maison Zûrcher et C% à Cernay (Alsace) 
Zierer (Fritz), ingénieur-mécanicien, maison veuve Mercier, à 

Louviers. 



Membres décédé». 

En 1872 : M. Malenfant, représentant de commerce, à Rouen. 
En 1873 : MM. Dreyfus (Jean), manufacturier, à Bapeaume- 

lès-Rouen. 

— Michel (Gaston), chimiste, à Lescure. 

— Munch, chimiste, maison Ehrenberg et Rich- 

ter, à Eilenburg (Prusse). 

Membres démissionnaires : deux. 



COMPOSITION DU BUREAU ET DES COMITÉS 

Pendant l'année 1873 : 

Membres du bureau. 

Président M. Charles BESSELIÈVRE. 

Vice-Président M. Georges WITZ. 

Secrétaire de correspondance. M. Joseph DÉPIERRE. 

Secrétaire de bureau M. Jules DELAMARE. 

Trésorier M. Ferdinand LEGRAS. 
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Comité die chimie. 

MM. G. Witz. 

J. Dépierre, Secrétaire du Comité. 

J. Reber. 

Ch. Besselièvre. 

F. Lamy. 

R. Glanzmann. 

Ch. GrosRenaud. 

F. Rhem. 

Ch. Benner. 

Heilmann. 

Geney. 

Chatel. 

J. Clouet. 



Comité die mécanique. 

MM. Beltzer. 
J. Halipré. 
F. Tulpin. 

J. BONPAIN. 

J. de Coéne. 

Renaux-Huré. 

H. Rondeaux. 

E. Boudier. 

Chaudet. 

A. Manchon. 

V. Delahaye, Secrétaire du Comité. 
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Comité d'art Industriel. 

MM. Amsler. 

DUCHESNE. 
DlJMONT. 

Cantzler. 
Onésime Bentz. 

SlNOQUET. 

Schoessler père. 
Daniel Fauquet. 
A. Boudier. 

SCHEIDECKER. 

Terrien-Poncel, Secrétaire du Comité. 



Comité de commerce et statistique. 

MM. Delamare-Deboutteville, Secrétaire du Comité. 
Rivière. 
A. Cordier. 
Caudron . 
Ch. Besselièvre. 
Modeste Daliphard. 
Henry Rondeaux. 
Ernest Manchon. 
Félix Depeaux. 
Charles Schcessler. 



année 1873. 12 
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Rapport sur le nouveau système de Four à gaz inventé par 
MM. Millier et Eichelbrenner, construit et proposé par 
MM. Leblond et Mulot, ingénieurs à Paris, par M. J. Bonpain. 99 

Note sur la teinture du Violet d'alizarine artificielle sur coton 
huilé, par M. E. Châtel 106 

Note sur la conservation des Œufs, par M. J. Dépierre 11? 

Rapport sur les Appareils à gaz Levallois, par M. Delahaye. . 117 

Communication sur un système de Collage des chefs de pièces 
dans les fabriques d'indiennes, par M. F. Rhem 121 

Rapport sur la Colle de M. F. Rhem, par M. J. Reber 124 

Rapport sur l'Association normande des Propriétaires d'Appa- 
reils à vapeur 126 

Résumé des Séances de la Société industrielle , de septembre 
à décembre 1873 134 

Procès- Verbaux du Comité de chimie, de juillet à décembre 
1873 141 

Procès- Verbaux du Comité de mécanique, de juillet à dé- 
cembre 1873 147 

Liste générale des Membres de la Société 153 

Tableau statistique des Appareils à vapeur dans le département 
de la Seine-Inférieure, en Tannée 1872, par M. J. Halipré. 

Tableau statistique de la consommation de la houille dans le 
département de la Seine-Inférieure, pendant l'année 1872, par 
M. J. Halipré. 



Rouen. — Imp. L. Duhays* 



4. 



Boum. — tmp. L. Oh4i/i. 



-»™— ™»«». 




I 



— 164 — 

Pages. 

Rapport sur le nouveau système de Four à gaz inventé par 
MM. Miiller et Eichelbrenner, construit et proposé par 
MM. Leblond et Mulot, ingénieurs à Paris, par M. J. Bonpain. 99 

Note sur la teinture du Violet d'alizarine artificielle sur coton 
huilé, par M. E. Châtel 106 

Note sur la conservation des CEufs, par M. J. Dépierre 112 

Rapport sur les Appareils à gaz Levallois, par M. Delahaye. . 117 

Communication sur un système de Collage des chefs de pièces 
dans les fabriques d'indiennes, par M. F. Rhem 421 

Rapport sur la Colle de M. F. Rhem, par M. J. Reber 124 

Rapport sur l'Association normande des Propriétaires d'Appa- 
reils à vapeur J26 

Résumé des Séances de la Société industrielle , de septembre 
à décembre 1873 134 

Procès- Verbaux du Comité de chimie, de juillet à décembre 
1873 141 

Procès- Verbaux du Comité de mécanique, de juillet à dé- 
cembre 1873 147 

Liste générale des Membres de la Société 153 

Tableau statistique des Appareils à vapeur dans le département 
de la Seine-Inférieure, en Tannée 1872, par M. J. Halipré. 

Tableau statistique de la consommation de la houille dans le 
département de la Seine-Inférieure, pendant Tannée 1872, par 
M. J. Halipré. 



Rouen. — Imp. L. Deshays* 



